
En 1995, elle effectue un stage dans l'administration 
sénégalaise, qui lui ouvre plus tard les portes d’une 
société d’assurances, puis d’une organisation inter-
gouvernementale. Mais elle doit rejoindre son mari, 
installé en Italie avec leur petite fille. Elle se souvient 
que ce fut  « une période très difficile. « Je voulais à 
tout prix continuer ma formation pour avoir des 
diplômes académiques reconnus, mais mon mari ne 
comprenait pas pourquoi », se souvient-elle. Coum-
baly finit par divorcer. 

La chance lui sourit lorsque, pendant son séjour en 
Italie, un recteur de l'université de Parme, devenu 
son tuteur, la prend sous son aile et l’encourage. Elle 
peut enfin mener à bien ses formations en compt-
abilité et informatique, ainsi qu’une formation 
professionnelle dans le domaine socio-éducatif et 
sanitaire. En 2008, elle décide de rentrer au Sénégal 
et d’intégrer le monde des ONG.
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Poste
Expert en genre et systèmes alimen-
taires durables

Institution
FAO

Pays
Sénégal

Formation académique
Diplôme d'études supérieures en 
coopération internationale et dével-
oppement durable

Mentor
Allison Loconto, Chercheure à 
l'Institut national français de la 
recherche agronomique (INRA)

Centres d'intérêt
Les politiques agricoles et 
alimentaires sensibles au genre 
avec une approche des systèmes 
alimentaires et de la transition 
écologique

Au début de cette carrière, elle s'est principalement 
concentrée sur les programmes de développement 
et la gestion de projets, avec toujours un thème au 
cœur de ce qu’elle faisait : l'agriculture. De 2008 à 
2015, Coumbaly travaille pour des organisations 
comme l'Associazione di Migrante Stretta di Mano 
et la Fondazione ACRA en tant que coordonnatrice 
des programmes sur la sécurité alimentaire, la 
nutrition, l’éducation et la santé. Pendant cette 
période, elle voyage régulièrement entre l'Italie, où 
se trouve le siège des ONG, à Bruxelles pour suivre 
des études, et enfin Dakar, sa nouvelle base.

L’un des points marquants de sa carrière fut son 
entrée à l'Organisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture (FAO) en 2016, où elle 
devient la deuxième femme de l’équipe qu’elle 
intègre. Elle participe au lancement d'un 
programme de micro-jardins visant à promouvoir 
l'agriculture urbaine à Dakar et dans plusieurs villes 
africaines. 

Profil du boursier

“Même si on est en contact avec les communautés, les grandes déci-
sions se prennent au niveau national, et il faut que, nous les femmes, 
on soit aussi présente à ce niveau”

Programme de formation sur les systèmes agricoles et
politiques sensibles au genre (GRASP)



Coumbaly Diaw fait partie du nombre croissant de femmes sélectionnées pour la Programme de formation sur 
les systèmes agricoles et politiques sensibles au genre (GRASP). La bourse GRASP est un programme de 
développement de carrière qui vise à constituer un vivier de femmes africaines confiantes et capables de diriger 
la conception et la mise en œuvre de politiques tenant compte de la dimension de genre en Afrique. Cette 
bourse est une initiative de l'organisation African Women in Agricultural Research and Development (AWARD), 
financée par l'Agence des États-Unis pour le développement international (USAID).

www.awardfellowships.org | awardqueries@cifor-icraf.org

Coumbaly regrette que même au sein du système 
des Nations unies, la représentation des femmes et 
la prise de décision restent masculines et bureaucra-
tiques. 

Coumbaly a entendu parler de la bourse AWARD 
Policy par l'intermédiaire d'une de ses amies qui a 
fait circuler l’appel en précisant qu’il s’adressait à 
des chercheurs et des doctorants. « Dans mon 
dossier de candidature, j'ai parlé de tout ce que j'ai 
dû faire au cours de ma carrière pour soutenir les 
organisations communautaires, en particulier les 
organisations de femmes dans la chaîne de valeur 
alimentaire. J'ai répondu aux questions avec passion 
et sincérité », explique Coumbaly.

Avec la bourse AWARD Policy, elle compte mener à 
bien un projet qui « consiste à éradiquer le plastique 
de nos territoires en introduisant un produit 
biodégradable et compostable ». Elle y voit aussi 
une opportunité d'accéder à davantage de réseaux 
et de projets susceptibles de l’aider avec sa carrière. 
« Je souhaite être mieux outillée et accompagnée 
pour intervenir au sein des instances de décision 
pour des politiques agricoles et alimentaires sensi-
bles au genre. Je veux être une championne pour le 
Sénégal et d’autres pays Africains », affirme-t-elle.

Au-delà de son projet, elle espère, pour elle-même 
et pour toutes les autres boursières, que cette 
expérience leur ouvre la voie à une insertion dans 
des milieux où ils pourront participer à la prise de 
décision. En effet, souligne-t-elle, « même si on est 
en contact avec les communautés, les grandes 
décisions se prennent au niveau national, et il faut 
que, nous les femmes, on soit aussi présente à ce 
niveau ».


